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Dans les dix prochaines années, la ressource mondiale que le programme « L’impact mondial des
maladies animales » (GBADs) est en train de constituer va susciter d’importants changements
concernant les décisions d’investissement prises par les acteurs du secteur de l’élevage – depuis
les petits producteurs jusqu’aux fonctionnaires nationaux. Grâce au GBADs, la hiérarchisation des
interventions en matière de santé animale reposera sur des données probantes, ce qui permettra
de mieux utiliser les ressources, avec pour résultat un cheptel en meilleure santé et une
productivité accrue dans le monde entier.

La méthodologie novatrice du GBADs, visant à déterminer la charge économique engendrée par les maladies animales,
y compris celles souvent mésestimées, permettra de mieux comprendre les réalités quotidiennes auxquelles sont
confrontés les éleveurs, qui les empêchent de développer au maximum leurs sources de revenus. Cet effort commun
réunit des experts travaillant de longue date sur des sujets déterminants couverts par le GBADs ; il offre une occasion
de diriger les actions de façon harmonisée vers un bien commun mondial, en cohésion et en coopération, notamment
grâce à l’expertise de l’Organisation mondiale de la santé animale (OIE).

Dans le contexte actuel de la pandémie de COVID-19, l’interdépendance entre santé humaine, santé animale et santé
environnementale apparaît clairement. En outre, les maladies à potentiel zoonotique, les maladies émergentes, les
maladies tropicales négligées et les maladies à impact économique se disputent souvent les ressources limitées des
éleveurs et des secteurs public et privé. Or, bien que l’élevage représente 40 % du produit intérieur brut (PIB) mondial
agricole [1] et 5 % du PIB mondial global [2], le secteur est en concurrence pour seulement 2,5 % de l’aide publique au
développement (APD) agricole [3], ce qui met en évidence la nécessité de disposer de davantage de données
probantes pour concevoir et hiérachiser les interventions de santé animale les plus efficaces – celles qui auront le plus
fort impact.

Le GBADs permettra d’identifier les lacunes dans la répartition des ressources pour
la santé animale

Le GBADs arrive au moment opportun car cet outil va permettre d’identifier les lacunes dans la répartition des
ressources et des moyens technologiques alloués à santé animale, et il améliorera l’affectation de ces ressources en
générant des données très précises sur l’élevage et les systèmes aquatiques. Le GBADs permettra une meilleure
gestion de la santé animale, ce qui se répercutera de façon positive sur la productivité agricole et entraînera une
hausse du revenu des ménages des petits producteurs du monde entier, réduisant ainsi leur vulnérabilité au
changement climatique et autres bouleversements.

https://doi.org/10.20506/bull.2021.1.3254

PERSPECTIVES
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GBADs : le moment est opportun

https://animalhealthmetrics.org
https://animalhealthmetrics.org
https://www.oie.int/fr/qui-nous-sommes/
https://bulletin.woah.org/?lang=fr
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RÉSUMÉ

L’importance d’une hiérarchisation précise des interventions en matière de santé animale n’a jamais été aussi patente. L’outil GBADs
offrira cette possibilité aux éleveurs du monde entier.

MOTS-CLÉS

#décision, #L’impact mondial des maladies animales (GBADs), #Organisation mondiale de la santé animale (OIE), #santé animale, #santé publique,

#Une seule santé.
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